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396 .L'OPINION. PlUBLIQiJE.

-je nie permettrai d'élev'er, U it-il, plusieurs' objec.-
tions contre le cire de notre estimble président il mie
paraît que cette fois son habituelle sagacité est en clé-
faut ;j'ajouterai niême qlue soit interprétation est inepte.
Jamais ceci n'a été clu latin, jamais. J .EM. traduit par
lu/lus oem'iiuts ! c'est l'ou ! Et M AFI1A une déesse!
Est-ce qu'il existe une ilfia clans la mythlologie ro-
nmaille ? Et c'et homme qui offre cent boeufs et 'trente
moutons, qluand il est beaucoup plus conforme à la
raison cd'off'rir cent: moutons et trente boeufsI

-Soit, monsieur, ce n'est pas trente, mnais lirois c'nI.ç
moutons que f/o/iE iiSmîlîus offrit à\ la déesse Mafia.

- IPour ce cîue ça vous coûte, vous pouvez cii ajouter
plusieurs mille, votre argumentation nec serai guère plus
solide.

- Au moins, produisez votre glose, ces messieurs
jugeront si elle vaut hc mienne.

- Parfaitement ;à mon avis, le texte est rédigé en
vieux-, gaëlîquze, ça crève les yeux. A preuve la dési-
nience bretonne OZ.

-Ahi ! ahi 1 dirent les membres cde la conin-ission.
- Pour-tanit, rétorcqua le président vexé, savez-vous

donc le Vieux gaéliqule ?
-Non ;et vous?

- Moi non plus ; miais si vous ne savez pîas le vieux
gaélique, comment affrmnez-vous cîue ceci est du v'ieux
gaélique ?

-Et v'ous, si vous ne le savez pas plus que moi,
comment aflîrmiez-vous que ceci n'est pas clu vieux

galqe?
L'argument cloua le président.. Un silence. Puis le

secrétaire usurpa la parole pour déclarer
- je vais vous mettre d'accord ; l'inscription est ré-,

clîgée cii lîlu/-smxon ;voyez le préfixe anglo-saxon oil/,
cqui signifie :hors.

A ce signal, les hiypothèéses les plus audacieuses se
déchiaînèrent ;la moitié des assi stants se rallia à l'avis
d'un qiui prétendait reconnaître l'ancien patois islandais
clans JEI31OC.

- l"rreur ! dirent les autres, c'est clu pilus pýur béar-
nais ; lisez CROZ, désinence transpyrénéenne.

Le heurt des opinions amena' le froissement des
amours-propres. On eii vint aux personnalités ; le pré-
siclent, par unt hiabile détour, insinuia que lat femme clu
vice-présicdent viv~ait matuew/avec la garnison tout
entière ; auissi le vice-président:, i.egarclant son acdver-
saire bien emi face, se crut autorisé à répondre que,

ilquancd on avait tit père banqueroutier, on île dlevai t
pa élever la parole dans cles' discussions cie probité
scientifique 1 " Du reste, c'est là ce que l'on nomme e
h ist oirme la citiique (les léme)oig*na1g-es.

Or, tandis que ces gens s'injuriaient. piourî la plus
gýrande utilité cIe la science,, unt homme, vêtu. Conîmîfie
sont d'rln;eles chaqrretiers, entra clans la salle dut
musée. Il flânait', vaguemlentidfret un Peu cu-
rieux pit-titre cIe savoir pourquoi on faisait à ces clé-
niolitioiîs Ilhonneur cIe les enfermer clans une cave si
sp acieuse. Il ap~erçuît toits ces vieux à, croppetonsau-
tour cIe leur stèle-rébus et: fort occupés à s'insulter ;et.
s'étant ap proche, il S'écria soudain

Niais, c'est nia piere. 1 je la reconnais. Tlas cie vo-
leurs, vous nm'avez chipé nia pierre, vous al lez mie la
rendre tout de suite

Cette pierre n'est pas à vous, mon ami, dit le pré-
sidlent en se levanît, elle fut, trouvée dans des fouilles.
pratiquées il y a cdeux mois à tel endroit d'une routa que
je puis vous indciquer. C'est uîîe pierre v 1otive,

- Pas clu tout., é'est une' vieille borne que j'ai portée.
clans l'ornière, afin cIe combler le trou, où s'embourbait
mon tombereau.

-Vous ne savez ce que vous dites. N'importe, voici
deux louis pour vbus -déd tmmager.., Laissez-nous tra-
vailler.'

L'hlomme prit les deux louis, les serra. précieusement,
clans sa bourse ;puis il. demanda un_ supplément d'in-
formations

Vous ùtes bien hionnêtes, je vous remercie ;niais,
sauf indiscrétion, qu'est-ce donc qui vous intéresse dans
îîa pierre ? Depuis dix ans qu~e je la connîais, je ne lui
ai rien trouvé de drôle.

- Mon ami, vous' ne comprendrez pas, la chose passe,
votre entendement. Nous avons découvert sur la stèle
unie inscription abrégée qui nous' donne granîde peimie.
J'espère que- nous arriverons à la déchiffrer.,,

-Ali ! bahi ! c'est tout ça qui vous inîtrigue ? Elle
est bonne, par exemple!I Et vous, vous y mettez à
trente ? Bien, pour des gens qui ont de l'instructionî,
vous êtes encore pas mai gauches. Moi, je lirais ça en
une minute.

- Vous prétendez conînaître ces lettres?î
-Umi peu, que je les conînais !C'est .moi qui, les ai

gravées avec mo'n ciseau à froid, il y a dix ans, quand
j'étais près de inie marier.

- Allons donc!
- Allons donc? Tenez, tas d'andouilles, -puisque

vous mie savez pas lire' ça signifie :J'aime beautcouip ma
fiancée Rose//e.

Et l'homm e primitif s'en fut, renip'li de mépris enve 1rs
ces bourgeois'décorés cqui.ne pou'vàieîît pas déchiffrer
les majuscules, et qui donniaient quaranîte francs pour
avoir le droit de conserver au musée le témoignage la-'
pidaire des amours d'umî charretierý.

PIERRE VEBrR.

A MOISSON D'ÉPÉES.

Dansstiti bourg sur la Loire, on conte, que naguère'
La Pucelle passa sur sa jument de guerre
Et élit aux habitanîts

'Armez-vous et vene z."

Uîî échievini,,suivi de vieillards consternés,
Lui répondit

"Hélas! pauvres gens que nous sommes,!
Les Anglais ont tué les meilleurs de nos hommes.
Hier ils étaient ici. Le cheval de Talbot
Dans le sang de nos fils a rougi son sabot.
Seuls, nîous leur survivons, vieux, orphelins et veuves,
Et.notre cimetière e st planté de croix neuves."

Mais -la bravre Lorraine, aux regards triomphants,
S'écria

"Venez donc, les. vieux et les.enfantsI

L'hIomiiè reprit, les yeux aveuglés par. les larmes:

Hé -llas Iles ennemis oiitpri.stoutes îîos arm .es,
La dague avec l'estoc, les, flèches avec l'arc.
Nous vdudrions vous su.ivre, Ô bonne'Jean îne d'ArcI
Mais nous n'avons plus même, un couteau.",

ALà Pucelle .

Joignit alors les imaiis, tout en restant en. s'elle,
Et quaîid elle eut prié:
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